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Salut tout le monde, jõesp¯re que vous allez bien. Pour 

nous aussi il y a un « semi-confinement  » : on ne peut pas 

aller dans certaines régions et les boutiques/restaurants 

ferment petit à petit. Les cas de covid augmentent en 

flèc he mais on reste positif et on en profite pour se 

reposer un peu puisque les missions sont en pause. Je 

pense aussi très fort à vous -même si je ne donne pas 

beaucoup de nouvelles, vous êtes dans mon cïur. 

 

Dans cette jet news jõaimerais relever le défi de vous 

transmettre un peu de la culture et du fonctionnement 

malgache. ¢a nõest vraiment pas ®vident puisque je ne 

comprends pas tout , et je ne veux surtout pas émettre de 

jugements. Je ne prétends donc pas que ma culture est 

mieux ou moins bien mais je vais simplement vous faire part de mes impressions , de façon complètement 

subjective, ¨ travers des anecdotes qui mõont amus®e (et un peu choqu®e aussi parfois je lõavoue...) 

 

- Oblig®e de commencer par lõ®vidence : la pauvreté.   

Madagascar, 4 e pays le plus pauvre  du monde, cõest 25 millions 

dõhabitants dont 90 % vivent avec moins 1 dollar par jour. Malgr® ses tr¯s 

grandes richesses, la corruption et le trafic de marchandises font perdre 

®norm®ment dõargent au pays. Avec le coronavirus la situation sõest encore 

dégradée et tr¯s peu dõhabitants ont un travail. Alors tout le monde se 

contente du minimum. Chacun essaye de vendre quelques fruits sur le bord 

de la route, ou de  vivre de  lõartisanat local (broderie, sculpture du bois). 

On ne voit presque pas  de mendiants puisque to ut le monde essaye de 

vendre un petit quelque chose, souvent en courant après les voitures qui 

passent ; dõautres fouillent les grandes ç poubelles » en se battant avec 

les chiens errants pour trouver un bout de pain. Il y a très peu de poubelles 

communes, chacun brûle ses déchets sur le feu, ce qui laisse une odeur de 

plastique brûlé dans l õair.  

Les bus/ taxi brousse  ne sont que dans les grandes villes donc certains font plusieurs JOURS  de marche 

pour rentrer chez eux , en portant les marchandises sur la tête et les enfants sur le dos.  

Pour ceux qui ont la chance dõavoir une maison, la plupart sont des petites cases de quelques m¯tres carrés, 

une seule pièce sans fenêtres  o½ on trouve un ou deux lits et une ®tag¯re de d®coration/coin pri¯re. Cõest 

souvent toute la famille  (des grands parents mourants aux petits enfants nouveau-nés) qui vivent dedans  ; 

quand ils sont un peu plus riches il  y a aussi des poules ou des lapins. Pas de cuisine : un feu dehors et une 

marmite suffisent. Pas de douche ni de toilettes, lõhygi¯ne nõest pas encore une grande priorit® ici... Mais 

pourtant, ils sont tr¯s heureux et fiers de nous inviter chez eux, on sõassoit sur les petites chaises et on se 

donne les quelques nouvelles avec un grand sourire.  



 

 

Ici on ne se préoccupe pas du manque de moyens  : une orange qui sert de ballon de foot, quelques bouts 

de bois qui servent dõ®chafaudage, un dje mbé pour danser toute la nuit. Je nõai jamais vu une personne se 

plaindre de la pauvret®, l¨ o½ a pose les plus gros probl¯mes cõest surtout quand quelquõun tombe malade. 

Nõayant pas dõargent pour se soigner, une simple angine, une carie ou une gastro peut tourner au malheur en 

moins dõune semaine. La mort est omniprésente  et cõest impossible de lõ®viter. Il ne passe pas un jour sans 

que nous apprenions un d®c¯s ou une maladie dõun proche de la communaut® 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Les coutumes . Il y en a tellement, toute la cultur e est basée sur les tabous (les «  fady  »)  qui différent 

selon les régions, les familles, les religions é La culture des anc°tres est tr¯s pr®sente et pour ne pas les 

mettre en colère il faut respecter une certains nombres de règles et de traditions. Ne pas port er de rouge 

pendant les orages, ne pas manger de porc pr¯s de lõeau, ne pas travailler tel jour, °tre circoncis pour les 

hommesé  

Personne nõest ç non- croyant  »,  le christianisme est tr¯s majoritairement pr®sent et a mõ®tonne toujours 

de voir des masques (« caches- bouches ») « i love Jesus  » vendus sur le bord du trottoir. Dans toutes les 

écoles on prie au début et à la fin de chaque cours . Mais parfois le christianisme se mélange  

Une maison malgache : deux lits, des rideaux et quelques chaises 



(malheureusement)  avec les pratiques de guérisseurs qui sont toujours an crés dans la tradition . La 

sorcellerie  en tout genre est tr¯s pratiqu®e que ce soit pour jeter des mauvais sorts ou pour gu®rir. Lorsquõon 

tombe malade de façon «  suspecte è on va dõabord voir le guérisseur  qui enlève le mal et indique qui a jeté le 

sort, la personne peut choisir de renvoyer ce mal  sur celle qui lõa jet®é Le plus souvent cõest un voisin ou 

quelquõun de la famille. Cõest une vraie r®alit®, pas une simple superstition. Beaucoup de personnes tombent 

malades ou meurt à cause de ces «  invocation s ».  

Le respect de la famille  est extr°mement important, et ne pas aller au mariage dõune cousine que tu nõas 

jamais vu peut -être pris comme une insulte par exemple. Par ailleurs, si tu arrives à sortir de la misère alors 

il faut absolument en faire profit er toute ta famille , sous peine dõattirer les jalousies et dõ°tre victime de 

sorcellerie.  Souvent les quelques sous économisés sont donc reversés à la famille ou dépensés dans les fêtes 

traditionnelles et les coutumes. Pour les mariages par exemple, les i nvités doivent apporter une enveloppe de 

participation  et il faut donner toujours plus que ce que lõautre famille tõa donn® ; donc cõest vraiment un cercle 

vicieux.  

 

- Les paysages. Cõest une ç soupe de sensations  ». Mélange étonnant de beauté et de salet é, les couleurs 

vives des maisons et la poussière des routes, les odeurs de friture, de pollution et de fruits exotiques, les 

bruits de musique traditionnelles et de criquets, le goût sucré des ananas et l õamertume des angivy (sorte 

dõaubergine) ... Les villes contrastent avec les campagnes, chaque région à ses paysages.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un caméléon retournant vite 

se cacher dans les herbes  
La ville dõAntananarivo vue depuis la terrasse de la communaut® 

La campagne dõAntsirab® Une rue dans notre quartier  


